
LA VIE EN VAN  
L’ÉVASION À PORTÉE DE ROUES

U n coup d’œil à la météo suffit à 
Magali et Julien pour se décider : 
ce week-end, ils le passeront à 
la montagne avec leur fils Tao, 
8 ans. Même en dernière minute, 
la question de l’hébergement ne 

se pose pas ; leur camion leur sert à la fois de moyen 
de transport et d’habitation, offrant un maximum 
de confort dans un minimum d’espace, avec un coin 
nuit, un espace cuisine, une douche et des toilettes. 
Alors, il ne leur reste plus qu’à charger leurs affaires 
et quitter leur logement de Nice pour se retirer loin 

L’expédition 
« Drive your 
adventure », une 
belle occasion 
de sillonner le 
pays en van.

du monde, l’espace de deux jours. « Cela nous fait du 
bien de déconnecter après la semaine de travail. On 
aime se retrouver seuls et on en profite pour pratiquer 
nos passions, le yoga pour moi, le surf, le snowboard 
ou le VTT pour Julien », raconte Magali, photographe 
et adepte de la vanlife (la vie en van).

Des vacances qui séduisent
Depuis plusieurs années, ce terme fleurit sur les 
réseaux sociaux. La définition en est simple : il 
s’agit de vivre et d’habiter à court ou long terme 
dans un véhicule aménagé. Pas besoin d’être l’heu-
reux propriétaire d’un Combi Volkswagen pour 
faire partie de la communauté des vanlifers, n’im-
porte quel véhicule permettant d’y dormir plu-
sieurs nuits de suite fait l’affaire. Pour permettre 
au grand public de découvrir ce mode de vie et de 
voyage, l’entreprise WeVan a été créée il y a dix ans 
afin de proposer à la location des fourgons aména-
gés pouvant accueillir jusqu’à quatre personnes. 

« Le marché est en train d’exploser et on compte 
désormais un nombre pléthorique de loueurs et de 
constructeurs, analyse Joseph Teyssier, cofonda-
teur de WeVan. Notre clientèle est très large, avec 
des personnes de 30 ans, mais aussi des couples plus 
âgés ou des familles avec des enfants qui choisissent 
de partir entre quelques jours et un mois. » Seuls 
les jeunes autour de 20 ans sont pour l’heure très 
peu représentés, ce type de vacances étant tout de 
même assez onéreux – la location du véhicule coûte 
en moyenne une centaine d’euros par jour.
Pour pouvoir s’évader après presque deux mois 
de confinement, Delphine a loué un van pour la 
première fois ce printemps, pour un week-end de 
trois jours en Dordogne avec son compagnon. Une 
expérience qu’elle a ensuite réitérée au cours de 
l’été durant quatre jours dans les Landes, cette 
fois-ci également accompagnée de son fils adoles-
cent. « Nous avons tout de suite aimé le sentiment 
de liberté que procure le van avec cette possibilité 
de dormir dans des endroits différents à chaque 
fois. C’est quelque chose que nous souhaitons encore 
renouveler, et nous avons même en tête l’idée d’in-
vestir pour acquérir notre propre véhicule et ne plus 
nous demander s’il y en a un de disponible. » La ques-
tion de l’acquisition s’est longuement posée pour 
Magali et Julien. Amoureux des road trips, tous les 
deux ont découvert la vie en van lors d’un voyage de 

six mois en Australie, en 2009. Si l’idée d’acheter leur 
propre véhicule a germé rapidement, ils ne l’ont pour-
tant pas réalisée tout de suite en rentrant en France, 
car ils craignaient de devoir renoncer à certaines 
destinations. Aux 2 ans de leur fils Tao, ils ont finale-
ment franchi le pas et alternent entre les voyages en 
avion, quand ils ne peuvent pas faire autrement (Inde, 
Sénégal, République dominicaine), et en camion le 
reste du temps. Tous les deux à leur compte – Julien 
est plombier –, ils s’octroient plusieurs fois par an des 
vacances en France ou à l’étranger, et des week-ends 
dès qu’ils le peuvent. « Notre destination la plus loin-
taine en van est le sud du Portugal, où nous sommes 
restés un mois. Tao adore partir de cette manière et 
c’est d’autant plus facile pour nous car il a déjà tous ses 
repères dans le camion », raconte Magali, qui partage 
aussi son expérience dans son livre Vanlife en famille, 
osez la liberté ! (Éditions Eyrolles).

À la recherche de liberté et de rencontres
Chloé et Gürkan, eux, font partie de ceux qui vivent 
pleinement dans leur van. En adepte du slow tourism 
et des voyages en sac à dos, le couple franco-turc a 
acheté son premier véhicule fin 2017, avec d’abord 
l’idée de s’en servir pour des vacances. « Nous 
sommes partis six semaines et à notre retour à Paris, 
nous étions convaincus que nous voulions vivre ça à 
plein temps », se remémore Chloé. À l’époque, chacun 
était en poste en CDI : ils ont monté leur projet sur un 
an, en développant à côté de leur emploi des activi-
tés en adéquation avec leur mode de vie. « Gürkan 
était graphiste, c’est un métier qui se fait facilement 
en indépendant et il exerce également en tant que 
vidéaste. Moi, je me suis tournée vers la photo, une 
passion que j’avais laissée de côté, et la rédaction de 
contenus sur Internet. Nous avons tous les deux quitté 
nos postes courant 2019 et, depuis, notre bureau est la 
plage, la montagne ou n’importe quel autre endroit. » 
Leur vie sur la route est désormais marquée par les 
rencontres, toujours enrichissantes, et une grande 
liberté. Comme pour de nombreux vanlifers, les appli-
cations Park4Night et Google Maps sont leurs meil-
leures alliées pour trouver des endroits où dormir, 
vidanger et trouver de l’eau. « Quel que soit l’endroit 
où l’on s’installe, on veille à toujours le laisser propre, 
voire même plus propre que lorsqu’on est arrivés. » 
Cette année, le couple a été choisi par WeVan pour 
réaliser l’expédition « Drive your adventure », visant 
à promouvoir les voyages en van et à réaliser un 
livre-guide de voyage pour les amateurs et les initiés. 
Partis de Bretagne en juillet, ils ont rejoint la Corse 
en octobre, point final de la première partie de cette 
expédition. Le périple reprendra pour trois mois sup-
plémentaires à partir du printemps 2021 pour rallier 
les Alpes depuis la Normandie. En attendant, ils ont 
trouvé refuge en Lorraine chez les parents de Chloé, 
où ils comptent passer Noël en famille… et aménager 
Tortuga, leur nouvelle maison sur roues. 

Pour profiter d’une 
grande liberté dans 
un confort optimal, 
de plus en plus de 
voyageurs optent 

pour les vans 
aménagés. Avec 
leur petite maison 

sur roues, ils 
sillonnent la France 
et même l’Europe.

u TEXTE DE  
MARINE COUTURIER

S’INSTALLER 
POUR DORMIR, 
CE QUE DIT 
LA LOI
 
En France, il est permis 
de dormir dans son 

véhicule, mais quelques 
règles sont à respecter. 
Le stationnement ne 

doit être ni dangereux, 
ni gênant, ni abusif, et il 
est conseillé de ne pas 
rester plus de 24 heures 

à la même place. 
Camper sur la voie 

publique étant interdit, il 
est également de bon 

augure de ne pas laisser 
à l’extérieur des chaises 

ou une table. Enfin, il faut 
veiller à la signalisation 

car certains lieux ne 
sont pas autorisés au 

stationnement de nuit, et 
des communes publient 
des arrêtés pour interdire 

le stationnement de 
véhicules aménagés 
dans certaines zones. 
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